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Ecole de Chicago
L&#8217;Ã©cole de Chicago inaugure une tradition sociologique (1882-1940), au sens oÃ¹ l&#8217;entend Chapoulie (2001), soit un

ensemble d&#8217;&#339;uvres et de recherches disparates, dÃ©clinÃ© sur trois gÃ©nÃ©rations d&#8217;auteurs, qui ont en

commun de rÃ©fÃ©rer au cadre analytique dÃ©veloppÃ© par Robert E. Park. La dÃ©nomination d&#8217;Ã©cole de Chicago est

une crÃ©ation tardive, a posteriori, suite Ã  l&#8217;initiative du dÃ©partement de sociologie de l&#8217;UniversitÃ© de Chicago

soucieuse de se positionner dans la hiÃ©rarchie acadÃ©mique de l&#8217;Ã©poque et, incidemment, d&#8217;oblitÃ©rer la crise

profonde qui le traverse, notamment le dÃ©bat entre les orientations qualitativistes et quantitativistes (Topalov, 2003 : 155-156).

S&#8217;il est exagÃ©rÃ© de prÃ©tendre Ã  un paradigme explicatif propre Ã  l&#8217;Ã©cole, il perdure une prÃ©occupation

commune pour l&#8217;Ã©tude des problÃ¨mes sociaux et les enquÃªtes de terrain. Les contributions initiales de ce vaste

programme de recherche sont prÃ©sentÃ©es dans l&#8217;ouvrage dÃ©sormais classique en Ã©tudes urbaines : The City (Park,

Burgess et McKenzie, 1925), dont plusieurs seront reprises en franÃ§ais dans le recueil de Grefmeyer et Joseph (1979) qui en fixe

une reprÃ©sentation particuliÃ¨re destinÃ©e au public francophone.

La singularitÃ© de ces recherches est de prendre la mÃ©tropole comme un objet en soi, d&#8217;abord comme un laboratoire social

(Park, 1979a [1929]), mais aussi comme un phÃ©nomÃ¨ne naturel (Park, 1979b [1952]). Il s&#8217;agit d&#8217;observer les

problÃ¨mes sociaux et de les aborder Ã  travers les processus qui les constituent (Grefmayer et Joseph, 1979 : 7-8).

L&#8217;approche est inspirÃ©e du pragmatisme amÃ©ricain et de son corollaire l&#8217;interactionnisme symbolique (Colon, 1992

: 12-15). Elle met l&#8217;accent sur l&#8217;ordre du visible, l&#8217;organisation des activitÃ©s et les rÃ¨gles de

l&#8217;Ã©change. La renommÃ©e de l&#8217;Ã©cole de Chicago tient Ã  l&#8217;intÃ©rÃªt portÃ© Ã  la vie quotidienne, la

diversitÃ© sociale et l&#8217;importance accordÃ©e aux problÃ¨mes de dÃ©sorganisation sociale qui ont surgi avec la pÃ©riode

industrielle. De lÃ , dÃ©coule l&#8217;idÃ©e qu&#8217;il existe une culture urbaine formÃ©e d&#8217;expÃ©riences et de rapports

sociaux dÃ©finis Ã  la fois par des attaches communautaires fluctuantes et des trajectoires personnelles indÃ©terminÃ©es. Les

figures de l&#8217;Ã©tranger et de l&#8217;homme marginal rendent compte du processus d&#8217;individuation propre Ã  la

culture urbaine. Car c&#8217;est lÃ  la dualitÃ© inhÃ©rente des travaux de l&#8217;Ã©cole de Chicago : on y cumule

l&#8217;intÃ©rÃªt pour les communautÃ©s et pour l&#8217;individualitÃ© du sujet, faisant en sorte que les rapports

intracommunautaires cÃ´toient les interactions entre Ã©trangers, entre anonymes engagÃ©s dans des activitÃ©s segmentÃ©es

(Hannertz, 1983 : 148). Le mode de vie mÃ©tropolitain est dÃ©fini par la densitÃ© et l&#8217;hÃ©tÃ©rogÃ©nÃ©itÃ© des

groupements populationnels, la mobilitÃ© quotidienne des personnes, la pluralitÃ© des rÃ´les sociaux, l&#8217;anonymat et les

rapports superficiels et Ã©phÃ©mÃ¨res que chacun entretient avec autrui (Wirth, 1979 [1938]). Le recours Ã  la mÃ©taphore

Ã©cologique, donnant lieu aux processus de compÃ©tition et de succession, sert Ã  illustrer les changements affectant la distribution

des groupes et des personnes dans l&#8217;aire mÃ©tropolitaine (McKenzie, 1979 [1925]). Ainsi, les regroupements

communautaires territorialisÃ©s &#8211; les aires sociales dans le vocabulaire instaurÃ© par l&#8217;Ã©cole de Chicago &#8211; 

sont condamnÃ©s Ã  changer en permanence voire Ã  disparaÃ®tre au fil du temps. Le maÃ®tre exemple de l&#8217;aire sociale

urbaine est l&#8217;Ã©tude du ghetto  de Chicago que rÃ©alise Louis Wirth (1980 [1928]). Le ghetto est l&#8217;espace

d&#8217;accueil des immigrÃ©s d&#8217;Europe de l&#8217;Est, de confession juive qui y trouvent les institutions communautaires

nÃ©cessaires Ã  l&#8217;intÃ©gration Ã  la vie amÃ©ricaine et s&#8217;en dÃ©tachent au fil du temps et des gÃ©nÃ©rations au

risque de devoir fonder un deuxiÃ¨me ghetto, s&#8217;ils y sont forcÃ©s. L&#8217;Ã©cologie urbaine a ainsi pour objet premier

d&#8217;observer les parcours de vie d&#8217;individus qui devaient, par hypothÃ¨se, s&#8217;Ã©manciper de leur communautÃ©

d&#8217;accueil et profiter des opportunitÃ©s de mobilitÃ© offertes par la sociÃ©tÃ© mÃ©tropolitaine. Les trajectoires

rÃ©sidentielles suivent des axes constituÃ©s Ã  mÃªme l&#8217;image de ville produite par chacun, tout en Ã©tant soumises aux

alÃ©as du cycle des mÃ©nages et des ruptures relationnelles (Adams, 1969).

Castells a opposÃ© une critique Ã  ce qu&#8217;il qualifie de mythe de la culture urbaine, fondÃ© sur une conception naturaliste et

fonctionnaliste des rapports sociaux (Castells, 1981 : 104). La critique du recours au vocabulaire naturaliste n&#8217;Ã©puise

toutefois pas la rÃ©flexion sur la morphologie sociale de la ville, reflet de la division du travail, de la mobilitÃ© des personnes et des

institutions qui structurent les aires sociales (Hannertz, 1980 : 47). Le modÃ¨le Ã©cologique de Chicago proclame la prophÃ©tie de

l&#8217;avÃ¨nement de la banlieue et du genre de vie amÃ©ricain, ainsi que de l&#8217;ordre moral devant y prÃ©valoir. Le thÃ¨me

central des recherches est celui de la dÃ©sorganisation sociale, des Ã©checs de la sociÃ©tÃ© amÃ©ricaine Ã  produire

l&#8217;ordre moral souhaitÃ©, comme le prouvent les monographies dÃ©pouillÃ©es par Michel Chapoulie (2001 : 153) portant sur

les sans-abris, les gangs, la dÃ©linquance juvÃ©nile, etc. Elles sont rÃ©alisÃ©es dans l&#8217;esprit de l&#8217;observation

participante propre Ã  l&#8217;anthropologie classique, mais adaptÃ©e aux conditions de la vie urbaine.

Parmi les legs de l&#8217;Ã‰cole de Chicago, il faut citer le fameux modÃ¨le d&#8217;expansion urbaine de Burgess (1979) (voir

document joint) qui a exercÃ© une rÃ©elle fascination, encore aujourd&#8217;hui, sur les gÃ©ographes et les sociologues urbains.
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Rappelons que le modÃ¨le de Burgess (1979) dÃ©crit des aires sociales instables formÃ©es sur trois statuts principaux &#8211; 

ethnique, socio-Ã©conomique et le cycle des mÃ©nages &#8211; tout en tenant compte de la distance des localisations au centre

d&#8217;affaires. Il connut plusieurs variantes (Johnston, 1994 : 680-681). L&#8217;Ã©cologie factorielle en est la variante

quantitativiste. La structure sociale en ressort complexe et dÃ©taillÃ©e autour d&#8217;un jeu Ã©largi de variables, tout en retenant

les mÃªmes statuts sociaux (Rees, 1968).

Dans les milieux de la gÃ©ographie francophone, la rÃ©ception de l&#8217;Ã©cole de Chicago privilÃ©gie certains aspects (le

modÃ¨le d&#8217;expansion urbain et les processus Ã©cologiques) et nÃ©glige d&#8217;autres aspects (l&#8217;interactionnisme

et l&#8217;observation des problÃ¨mes sociaux). Le modÃ¨le de Burgess est ainsi repris, notamment dans les travaux de Chombart

de Lauwe (1952 : 40-53). Clerc et Garel (1998) ont en d&#8217;ailleurs repÃ©rÃ© les traces en France. Au QuÃ©bec, il connut

Ã©galement un certain engouement, dÃ¨s 1927, puis pÃ©riodiquement remis Ã  jour, ainsi qu&#8217;au travers de la gÃ©ographie

quantitativiste et l&#8217;Ã©cologie factorielle (Germain et PolÃ¨se, 1995). Il faut citer enfin, en France, les travaux des chercheurs

du Laboratoire d&#8217;anthropologie urbaine, fondÃ© par Jacques Gutwirth et Colette PÃ©tonnet, aussi inspirÃ©s de la tradition de

l&#8217;Ã‰cole de Chicago, sous l&#8217;intention de dÃ©velopper des mÃ©thodologies d&#8217;enquÃªte propres aux

sociÃ©tÃ©s urbanisÃ©es, dans l&#8217;optique de l&#8217;observation participante et de l&#8217;interactionnisme symbolique

(Gutwirth, 1987).

Gilles SÃ‰NÃ‰CAL

Institut national de la recherche scientifique (Canada), INRS Urbanisation Culture SociÃ©tÃ©
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